
• Le temps est une idée fondamentale, liée au réel. C'est la mesure de la permanence, l'inverse de
la vitesse, qui, elle, mesure le changement: par ex. une quantité d’eau écoulée sous un pont, ou
par techniques de sophistication variable, l’écoulement du sable, des changements discrets et
périodiques tels que rotation autour du soleil, révolution diurne, cycles d’un pendule, oscillation
d’un quartz, phénomènes atomiques.

• Le temps relève de l’imaginaire. Le temps n’est qu’une idée. Au sens strict de notre théorie de la
cognition MCS, le temps mesure la permanence ; c’est l’inverse de la vitesse, qui elle, mesure le
changement (cf. Fig. de gauche). Toutefois, vu cette relation, dans un sens plus large, le temps
peut aussi bien évoquer l’ensemble des deux phénomènes, une dualité, et c’est probablement là
le cas le plus courant dans nos sociétés, malgré les ambiguïtés qui en résultent.

• Sur l’axe conceptuel du temps, le réel (couleur bleue) se concentre tout entier sur l’instant, au
présent, yc. menaces et opportunités vitales. Réciproquement, dans cet imaginaire (couleur verte)
ancré sur le réel, le temps passe, l’axe du temps défile, comme de l’eau sous un pont, ou une
crémaillère à travers un cliquet. Et les rêves du futur que le fil du temps continue d’amener au réel,
riche de couveuses et de laminoirs, se transforment alors en histoires du passé que le fil du temps
emporte aussitôt (cf. Fig. de droite).

• Le réel n’est qu’au présent, yc les menaces et opportunités vitales
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